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Chapitre numero 1
Poste le 04/11/2009 a 22:38:26 par julichou

   Nous sommes en 2029 et le monde est plongé dans le chaos depuis maintenant dix ans. La cause?! Une guerre nucléaire très violente et sanglante entre les Amériques et l'Asie: la population mondiale a diminuée de moitié. Cette guerre a plongé le monde dans une atmosphère de souffrance et de peur. Dans l'air, on peut sentir le corps en putréfaction d'un homme terrifié par cette guerre, elle a laissé beaucoup trop de traces pour qu'elle s'échappe si vite des esprits. Plus rien a de goût, le plaisir n'existe plus. Suite à cette guerre tout les pactes entre les pays, les constitutions on était décimés. Aujourd'hui, chaque pays s'en sort comme il peut en essayant de relancer leurs systèmes économiques et leurs civilisations, les habitants sont confrontés à la loi du plus fort et du plus riche. Le seul continent qui s'en sort « bien » c'est l'Europe, et encore: ces dernières années, le climat a brutalement changé à cause du golfstream qui a eu une influence immédiate sur le climat européen et a donc appauvri l'agriculture et la pêche qui étaient les deux plus grands revenus de ce continent. Quand à l'Afrique, elle est devenu une vaste étendu de sable avec quelques infimes tribus qui n'auront bientôt que leurs congénères à manger. Si je vous parle de ça c'est pour vous montrer que le chaos s'étend mondialement. 
   Le problème qui s'accroît dangereusement dans le monde aujourd'hui, c'est l'augmentation considérable de la criminalité. Elle se répand comme une maladie, même les plus honnêtes hommes peuvent être amenés à commettre un meurtre. Des chercheurs ont assurés que cette guerre est bien la cause de cette criminalité, en même temps pas besoin d'avoir bac+6 pour savoir ça. Ils ajoutent expliquer le problème par une crainte permanente de la mort, mais certains meurtres n'ont rien d'un acte de défense face à une agression. 
   Cette criminalité commençait vraiment à inquiéter tout le monde c'est pourquoi une association mondiale appelée « La Faction » a été crée. Aussi terrifiante qu'efficace, elle vise à éradiquer tout criminels, que se soit de la plus petite raclure jusqu'à la plus grosse vermine qui puisse exister au monde, pourvu qu'il est commis un meurtre. Crée par un certain « Blackhand », elle est basée sur un système de reconnaissance de culpabilité. C'est un satellite qui peut traiter une quantité d'informations très importantes en même temps et par le moyen d'analyses et de calculs en tout genre peut affirmer la culpabilité d'un individu. La machine détecte un coupable, et c'est au tour de l'homme de prendre le relai. 
   Cette faction est composée de meurtriers appelés « Killers ». Le Killer le plus proche du coupable se rend sur les lieux pour exécuter le meurtrier. Ces machines à tuer vivent dans l'ombre, ils n'ont aucune vie sociale, aucun contact avec le monde extérieur, aucune identité, ils sont tout simplement invisibles. Après avoir été passé au rayon gamma pour supprimer leurs ADN, on leurs a brûlés les mains et le cuir chevelu pour qu'ils ne laissent aucune emprunte de leurs passages. Ils ne peuvent être repéré que par le tatouage de la faction représenté par des traits entremêlés, indéfinissable. Ces tueurs ont été repéré par cette même machine, après avoir commis le sacrifice d'un de leur proche. Si la machine les choisis, alors ils ont le devoir d'intégrer la Faction, toutes formes de résistances  les amènerons directement à leurs pertes. Ils ont ensuite subie un entrainement très intense pour apprendre des techniques révolutionnaires de combat, l'analyse instantanée des comportements et des situations, autant de termes incompréhensibles qui donnent un résultat impressionnant lorsqu'ils sont réunis. Ces personnes ont été dépourvus de tout sentiments pour ressembler le plus possible a des robots obéissants au doigt et à l'œil. D'ailleurs ces machines a tuer sont surveillés constamment pour vérifier qu'ils ne ressentent aucunes émotions, si le satellite repère le moindre signe de peine, de pitié, de crainte, de compassion et j'en passe, il sera obligatoirement exécuté par un de ses confrères. Les Killers ne connaissent pas leur patron ni les autres tueurs. Cette organisation est gardée secrète par tout ces adhérents auprès des différents gouvernements. 
   Parmi ces Killers il y a Jeff Copper, meilleur élément de la faction mais il ne le sait évidement pas. Son cas est très particulier puisqu'il est amnésique, on lui a alors dit qu'il vécu jusqu'à douze ans avec sa mère sans son père puisqu'il est mort lors de la guerre. A seize ans, le jeune homme a assassiné sa mère de deux coups de couteaux, l'un dans le crâne l'autre dans le cœur sans aucunes raisons apparentes. Il a ensuite intégré la Faction et est devenu aujourd'hui le meilleur tueur de l'organisation. Il pourrais, si il le voulait, se vanter d'avoir tué pas moins de 1128 hommes depuis son intégration à la Faction. Se qui l'a amené au sommet?! Son incroyable indifférence face à la mort. Malgré son immense « palmarès », cette homme est un concentré de tout se qu'il y a de plus sombre sur cette Terre. Ses habits noirs, son teint blanc compensé heureusement par une importante musculature, reflète chez cet homme tout son passé. Ce killer vie aisément, la Faction n'entretient que peu la forme de leurs Killers mais elle les dédommages généreusement. En effet, il possède une somptueuse villa sur les côtes de Miami décoré par lui même se qui expliquera ce noir abondant, une Audi noire, un costume classe noir. La faction vient en aide aux Killers concernant la « chose » (pour les boulay qui aurait pas compris, c'est le sayks <img src="/img/smileys/11.gif"> ) en leur mettant à disposition une femme attitrée  à chacun des Killers pour subvenir à leurs besoins. Elles partagent le secret de la faction avec leur Killer. La pseudo fiancée de Jeff, c'est Dana, d'une extrême beauté, des lignes parfaites  à peine généreuse, allié à une incroyable élégance.
   Voilà à peut-être tout se qu'on peut savoir de cette homme...enfin pour l'instant.




Chapitre numero 2
Poste le 06/11/2009 a 21:34:37 par julichou

   Georges a eu une dure journée de travail aujourd'hui, il est exténué. Il a réussi à signer son contrat mais il a dû faire du lèche botte au client pendant plus d'une heure. Même si il est payé pour le faire, là c'était vraiment chiant, il n'y a pas d'autre mot. Le patron l'a laissé partir plus tôt pour fêter son contrat, il lui en est très reconnaissant. Avant de rejoindre sa voiture il va, comme d'habitude, prendre son café serré sans sucre à la cafétéria. Il se dirige vers le parking de l'entreprise où est garé sa banale voiture. Avec la prime de ce contrat il va surement s'en acheter une nouvelle, en tout cas c'est se qu'il projette de faire si sa femme n'a rien trouvé de mieux. Il rentre dans sa voiture, met son CD préféré, celui de Kool and the Gang. Oui c'est un peu vieux, mais il adore gesticuler sur leurs morceaux. Le voilà sortit du parking, un vrai connard lui coupe la route, Georges le klaxonne.
   Parlons de Georges un peu. C'est un petit commercial qui adore bricoler, se qui explique son physique légèrement robuste. Il est président de l'association des voisins de son quartier. Il n'ai pas peu fière de son élection et il le rend bien à ses voisins. C'est lui qui a eu l'idée d'inventer des brocantes une fois par mois dans son quartier. Georges porte toujours des chemises à manches courtes, il ne peut pas supporter de ne pas voir ses avants-bras dit-il, malgré le faites que ses avants-bras ne soit pas si beau que ça. Il possède une magnifique collection de couteau qu'il expose fièrement dans son salon et ne manque pas de les montrer à ses invités lors de repas.
   Le petit commercial habite dans une petite maisonnette en banlieue, dans un quartier du genre que l'on voit partout aux États-Unis. Toutes ces maisons identiques alignées telles une rangée de bons petits soldats. Il arrive en face de sa maison, son voisin d'en face tond sa pelouse, il lui adresse un signe de la main en guise de bonjour. Il se dirige vers sa boîte aux lettres et l'ouvre. « Rooh! Encore une facture. Je crois que se sera pas pour ce mois que je m'achèterais ma voiture » dit-il déçu. Il rentre dans sa maison pose ses clés sur la petite table à l'entrée, il se dirige vers le salon et se décide enfin à sortir sa tête de ses papiers pour découvrir une horreur dans sa maison. Sa femme était en train de se faire sauter par un inconnu, le café de Georges lui échappe. Le bruit interpelle sa femme qui arrête immédiatement ses gesticulations. « Tu rentre tôt aujourd'hui Georges... euh enfin... sa va?!... hum!... je vais tout t'expliquer Georges. ». Le pauvre homme reste bouche bée alors que l'amant remet son pantalon. Georges cherche une issu à se qu'il vient de voir, il se dirige vers sa vitrine de couteaux, prend le plus gros et se dirige d'un pas décidé vers l'inconnu. Il efface sa femme d'une gifle qui l'a fait s'écrouler par terre. Il arme son coup et plante le couteau dans la trachée de l'homme qui ne peut rien faire. Le blessé s'écroule et cherche son aire, la femme de Georges se précipite vers son amant en pleurant. « Mais t'es qu'un pauvre con!! Regarde se que t'as fait! Oh mon Dieu ». Georges se rend compte que sa femme l'aimait. Tout ses rêves de familles s'effondrent autour de lui. Et dire qu'ils avaient envisagé de faire un enfant. Il regarde son couteau, réarme son coup, et plante la lame dans le cervelet de la femme. Les cris et les pleurent s'estompent immédiatement.
…................................................
   Un silence de mort envahit la pièce, Georges lâcha son couteau sur le parquet ensanglanté. Il sortit de sa maison et se dirigea rapidement vers sa voiture. Il sortit de son quartier et fondit en larmes en regardant ces mains recouvertes de sang, celui de sa femme et de son amant. Ça ne lui ressemble pas du tout, Georges a toujours était très calme, aimant et a toujours critiqué les tueurs qui passaient aux informations. Maintenant il fait partit d'eux. 
   Le feux est rouge, Georges s'arrête, le quartier est vide, Georges pleure. Il aperçoit une superbe voiture noire arrivant dans son rétroviseur. Il pourra jamais se la payer celle là, même avec un salaire de ministre pensait-il. La voiture le double par la gauche, il l'admire. La fenêtre teintée descend, on peut apercevoir un canon sortir de l'ombre. PAN!!! Georges est mort, une balle entre les deux yeux. Le canon disparaît, la fenêtre remonte, la voiture part tranquillement.
[30 minutes plus tard]
   Un portail s'ouvre, la voiture rentre dans une cour et fait le tour d'une superbe fontaine avant de s'arrêter devant un immense escalier. La porte s'ouvre, un homme en noir descend, monte les escaliers et rentre dans cette superbe villa, c'est Jeff. Un immense couloir le mène au salon où une superbe femme l'attend allongée sur le canapé vêtu de simples sous vêtements. Elle l'emmène dans la chambre, ils se déshabillent, s'embrassent et font l'amour.
[1h plus tard]
   Jeff est assis dans un fauteuil en face de la fenêtre qui donne directement sur la mer. Il admire le paysage, un verre de scotch à la main. Dana le rejoint et s'installe sur ses genoux, elle prend la main de Jeff, y dépose un petit tas de poudre blanche ressemblant étrangement à de la drogue. Jeff l'apporte à son nez et inspire un grand coup en se bouchant l'une des deux narines. Il grimace, Dana fait de même. Ils s'embrassent. Ils commencent à s'assoupir dans les bras l'un de l'autre.   
BIP, BIP
   Son bippeur spéciale pour les missions vient de sonner, encore un travail pour lui. Ces temps-ci il y a pas mal de travail, sa lui arrive qu'on l'appelle 5 ou 6 fois dans la journée. Jeff s'habille il descend dans son sous sol, il allume la lumière. Un entrepôt d'armes, une quinzaine de pistolets du plus discret au plus puissant, une dizaine de fusils mitrailleurs et autres UZI, un bazooka et quelques grenades. On ne peut pas essayer de chercher se qu'il n'a pas, il a tout, du poison jusqu'au C4 en passant par des armes blanches plus impressionnantes les unes que les autres. 5 valises sont posées sur une table, il en prend une, sachant pertinemment se qu'il y a dedans. Il enfile une combinaison, un casque, chevauche sa moto, actionne un bouton qui ouvre une porte cachée qui le mène jusqu'à sa cour. Le voilà partit pour une mission certes routinière, mais tout de même spéciale. 




Chapitre numero 3
Poste le 18/11/2009 a 19:37:41 par julichou

   Jeff fonce à toute allure à travers les rues de Miami, esquivant les voitures avec une précision et une dextérité innée. Le rugissement du deux roues dans ces rues, surprend les passants qui se retournent sur le passage du bolide. Rien ne semble arrêter Jeff, il est déterminé à réussir son coup, il n'a jamais trembler lorsqu'il fallait appuyer sur la gâchette, pourquoi devrait-il hésiter aujourd'hui? Aucune raison que ça ne marche pas. 
   Feu rouge, Jeff ralentit jusqu'à la ligne. Sa moto fait l'objet de nombreuses remarques et coup d'œil curieux. L'homme dans la voiture à côté du tueur le regarde avec un regard de stupéfaction. Jeff se retourne, le conducteur du véhicule voit qu'il est repéré. « Boou! », l'homme sursaute, notre tueur ricane. Le feu passe au vert, Jeff accélère fortement et lève sa roue avant, encore une fois tout le monde le remarque, c'est un peu le comble pour un homme qui doit être discret et vivre dans l'ombre. Il sait qui il doit abattre et comment le faire, il ne reste plus qu'à arriver au point de tir. 
   Jeff s'arrête devant un bâtiment en chantier, il descend de sa moto et commence à escalader les échafaudages sans problèmes, il monte jusqu'au somment du chantier. Il ouvre sa mallette, plein de petit objet sont proprement rangés dans leurs étuis formés de mousse. Jeff s'affère à former son arme comme un gamin jouant au playmobile. Il construit ça avec une facilité déconcertante, et le plus impressionnant c'est qu'il y a des bout de métal d'à peine deux centimètres qui sont indispensable pour le bon fonctionnement de cette machine. Jeff se souvient de cette torture lors de  l'apprentissage de la construction d'une arme. 
[Flashback] 
   « Jeff Cooper, huitième construction. Go! »
    Jeff était torse nu en sueur, il serrait les dents, son visage était crispé, Un voile noir lui caché les yeux, il construisait son outil de travail le plus rapidement possible. On pouvait remarquer dans son dos, d'impressionnantes marques rouges accompagnées quelques fois de sang. L'objet est terminé, Jeff met en joue. PAN!! PAN!! PAN!!. Il retire son voile et aperçoit ces tirs. l'un d'eux est dans le milieux, les autres sont plus ou moins écarté.
   « Sa fait 269 points sur 300 possible espèce de minable, même ma grand-mère elle pourrait faire mieux. Malheureusement elle est plus de ce monde sinon elle aurait vite fait de te botter le cul. Sa te feras donc 31 coups de fouets dans le dos. »
    L'apprenti s'accroupit et insère un tissu dans sa bouche. Voilà Jeff en train de subir son châtiment sans pouvoir se défendre, avec interdiction de crier, parler et encore moins pleurer. Le bourreau décompte ces coups comme un compte à rebours. 
[Fin du flashback] 
   Jeff met en place le trépied, il regarde à travers la lunette, sa cible est à environ 768m, il sort un petit appareil calculant la vitesse du vent, et le décalage à prendre pour toucher la cible...
    C'est bon il sait maintenant que la balle va être déviée de 3,46m sur la droite. Jeff se met en place , la cible est repéré, c'est un homme, il est assit dans son fauteuil de ministre les pieds sur le bureau. Il se lève, regarde par la fenêtre, Jeff va tirer. L'homme a l'air de fixé notre killer, l'homme lui fais un signe de la main....................PAN! La fenêtre se casse, l'homme s'écroule, un trou entre les deux yeux....... Il lui a fait un signe. Jeff range vite son matériel, il prend sa mallette et glisse sur les échafaudages pour arriver jusqu'en bas. Il chevauche sa bécane et fonce à toute allure pour rentrer chez lui. 





Chapitre numero 4
Poste le 02/12/2009 a 20:58:28 par julichou

   Jeff voit trouble, il est complètement groggy, il aperçoit en face de lui le visage de la belle Dana avec un verre d'eau surement mélangé à du doliprane pour faire enlever cette sensation de vivre au ralentit. Dana embrassa Jeff sur le front en lui passant la main tendrement dans les cheveux. Elle sait pourquoi il est dans cette état, ça lui arrive même parfois de l'accompagner dans ces situations., elle sait donc quelles sensations cela provoque. Elle lui murmure donc doucement à l'oreille pendant qu'il est en train de boire:
Dana: Un homme veut te parler. Il est dans le fauteuil derrière.
   Jeff se stoppa net. Il se leva et poussa légèrement sa belle en posant le verre et en lui murmurant «  Laisse nous seuls s'il te plaît ». Il a l'air d'avoir retrouvé des forces. Ça aussi il l'a appris lors de sa formation: ne jamais se montrer faible devant quelqu'un. Son regard se trouve à 80° de l'homme assis sur le fauteuil, pourtant il savait que l'individu avait une quarantaine d'années, les jambes croisées, une cravate noire, un cigare à la main et un verre de whisky dans l'autre. Il se lève et se sert un verre de scotch dans le mini-bar, met deux glaçons dedans. Ce n'est pas conseillé de boire de l'alcool après s'être défoncé, mais Jeff est résistant:
Inconnu: Le whisky perd tout son goût, avec le froid, vous devriez savoir ça, Mr. Cooper. Gâcher un aussi bon cru, c'est vraiment dommage. 1978 était une bonne année à mon goût.
Jeff: Vous osez critiquer mes habitudes. Parlons un peu des votre: vous vous assaillez sur mon mobilier, vous vous servez mon scotch, vous fumez mon cigare et vous vous lâchez, si je peux me permettre, chez moi. En plus de sa vous ne vous présentez même pas. Quelle classe! Rien à redire. Et au fait, vous me rendrez mon coupe-cigare avant de partir.
Inconnu: Je n'y manquerais pas et oui effectivement j'ai omis de me présenter. Peut-être pour éviter de vous faire fuir tout simplement. Je m'appelle Matt Fallen, je suis ici pour vous prévenir d'un événement qui c'est produit cette après-midi. 
Jeff: Matt Fallen vous dites. Cela ne me dit rien, vous travaillez pour qui?! Ou du moins, qu'est-ce qui vous amène ici? Je vous écoute.
Matt: Pour qui est-ce que je travaille, là n'est pas la question. Ça serait plutôt de savoir qu'est-ce que je suis venu vous annoncez qui compte. Car vous allez vous en rendre compte, c'est tout simplement... je ne trouve pas de mot... Catastrophique dirais-je. Enfin pour vous personnellement, je dois dire que dans cette histoire je ne me positionne qu'en retrait et je suis que spectateur de se qui va se passer. 
Jeff: Que va-t-il se passer de si catastrophique pour que quelqu'un ose rentrer dans ma propriété? 
Matt: Arrêtez-moi si je me trompe, mais cette après-midi, à 56th street dans le centre ville, plus précisément au 6ième étage du bâtiment de la défense dans le bureau de Mr. Kewell, lorsque ce dernier était présent, une balle a été tirée qui c'est logée directement entre les deux yeux de ce pauvre homme. 
Jeff: Quelle histoire tragique! Dis Jeff d'un ton ironique. Mais en quoi est-ce que j'interviens dans cette histoire? Comment pourrais-je vous arrêter si je ne suis pas au courant de cette histoire?
Matt: Laissez-moi continuer, c'est après que ça devient intéressant, dit-il en ricanant. Cette homme donc mort a été emmené directement à la morgue, les ambulanciers ne pouvait malheureusement plus rien faire pour lui. Lors du fichage de ce certain Kewell, la photo d'un homme totalement différent à celui du mort est apparu sur les écrans. Seuls signes remarquables de cette homme, les doigts brûlés et un tatouage sur le torse représentant un gribouillis incompréhensible. Le cadavre a été passé au scanner et nous avons vu la présence d'un objet situé en dessous de ce tatouage. C'était en réalité une mini clé USB que nous avons extraite puis branchée pour voir qu'un micro fichier a été stocké dedans. Ce fichier contenait un simple mot: « Blackhand ». Encore à l'aide de contact et autre recherches j'ai découvert, que ce « Blackhand » était le patron d''une certaine « Faction ». Je pense que celui qui l'a tué va avoir de gros problème, dit-il en riant fortement.
   Jeff commence a paniqué mais ne le montre pas à son invité.
Jeff: Dites moi vous avez des super contacts, je vous félicite. Mais encore une fois je n'ai rien à voir avec cette histoire. 
   Pas le temps de s'attarder sur la réponse de l'homme que quelque chose interpelle Jeff. Un bruit et des vibrations de plus en plus net. C'est sans aucun doute quelque chose qui se rapproche de sa maison. Vu le bruit se serait plutôt une voiture de sport et elle roule à grande vitesse. Jeff recule de deux pas. À peine quelques seconde plus tard, la voiture brise le mur est s'arrête au milieu du salon. Matt s'était enfui grâce au manque d'attention de Jeff.
   Jeff ne se soucie pas pour l'instant de l'homme mais de la voiture. Il regarde le conducteur, il est mort. Mais il arrive a entrevoir un boitier accroché au cou de cette homme. Il émet des signaux lumineux de plus en plus rapproché, se qui inquiète Jeff. C'est très certainement une bombe, il faut sortir d'ici le plus vite possible. Jeff court à toutes allure en direction de la sortie. Il arrive dans le couloir alors que l'explosion le projette contre un des murs. Le tueur est sonné, il a reçu un coup à la tête. Le calme semble être revenu dans le salon, Jeff se lève péniblement et retourne voir l'état de la voiture. Il arrive dans le salon et se rend compte qu'il n'y a plus rien, la voiture est devenu un tas de féraille et le salon ne ressemble plus à rien. Il s'approche un peu et remarque également qu'il ne reste plus rien du cadavre, normal, vu la puissance de la déflagration. 
   Jeff va dans sa cave aménagée, il retire sa chemise et s'aperçoit qu'un bout de verre s'est planté dans son avant-bras, cela doit provenir du miroir qui a dû se casser lors de l'explosion. Il se saisit d'une trousse de premier soin, retire le verre de son bras et se rend compte que que la plaie est très profonde, il faut qu'il désinfecte et recouse sans plus attendre. Ceci étant fait, il enfile un nouveau costume prend les armes qui lui serviront surement pendant son périple, met tout ça dans son Audi, et file à toute allure en dehors de la propriété. Jeff est très énervés se qui présage rien de bon pour ceux qui ont osé attenter à sa vie.  




Chapitre numero 5
Poste le 04/12/2009 a 23:00:50 par julichou

   Jeff sort de sa propriété et s'enfuit de sa maison. Maintenant que cette voiture a percuté sa maison, beaucoup de personnes doivent être au courant du lieu de sa cachette. Il faut qu'il trouve un endroit où se cacher en attendant que l'affaire se tasse. Il sort de Miami pour trouver un lieu plus tranquille. Les hôtels de la ville sont souvent très côtoyés et trop chers. Jeff ne cherche en aucun cas le confort mais plutôt la tranquillité. Il sort donc de la ville et quitte les routes nationales. Il parcourt les petites routes pendant une demi-heure et s'arrête en face d'un bar fréquenté par les motards, il ramasse un petit bout de bois et le porte à sa bouche. Jeff avec son costume noir et ses lunettes de soleil impressionne souvent les gens lorsqu'il rentre dans un lieu public fortement fréquenté. Encore cette fois, Jeff fait forte impression en rentrant dans le bar, mais la réaction des motards changent des vieilles sacoches que Jeff aurait pu croiser auparavant. 
   En effet, Jeff rentre, le silence envahis la salle, notre héros parcouru la pièce d'un coup d'œil. Il avança jusqu'au comptoir et s'assit sur un tabouret qui avait apparemment vécu pour ressembler à ça. Tout les regards sont tournés vers lui, pourtant Jeff ne fléchi pas et commande un double whisky. Surpris de le voir s'assoir à son comptoir de cette manière, le barman répondis un tout de suite par réflexe, et le lui servis sans plus attendre. 
   Notre tueur entama son verre alors qu'un des motards l'interpella.
Motard: Tu sais où on est ici? On est dans mon bar et t'as rien à foutre là! Donc dégage avant que je te fasse sauter la cervelle avec mon flingue. 
Jeff: Dois-je supposer que tu es le chef de ta bande motard, dit-il sans même se retourner. Généralement dans une meute de chien c'est celui qui grogne qui a le pouvoir et donc le plus gros morceau de viande. Elle est a toi? La Harley avec des flammes? 
Motard: Ouaip, je suis sûr que tu bave dessus, mais jamais tu l'aura pauvre merde. Elle est à moi et  t'as pas intérêt à y toucher.
Jeff: Maintenant que le chef de la meute a sa viande il ne la lâche plus. Écoute moi motard, j'ai un jeu pour toi: si je te mets K.O. Tu me file ta bécane et t'arrête de me briser les noix. Tu n'as aucune raison d'accepter, mais sa la foutrais mal devant tes toutous que tu fuis le défi. Alors, marché conclu?
Motard: Sa me va. Espèce de merdeux je vais d'apprendre à venir me provoquer dans mon bar.
   Le motard empoigne une bouteille et se dirige vers Jeff en attendant d'être à la portée de notre tueur pour pouvoir le mettre K.O. Et en finir avec cette histoire. Jeff pris le petit bout de bois qu'il avait dans la bouche et l'enfonça dans l'œil du motard qui n'a même pas pu se défendre. Le pauvre motard cris de douleur et retire l'écharde qu'il a dans l'œil, il est maintenant borgne. Jeff profite de la douleur du motard pour lui envoyer un coup de pied extrêmement puissant sur la rotule. La force du geste de notre tueur fit complètement craqué le genoux du pauvre homme qui ne pu rien faire, las autres motards grimaçaient après avoir entendu le terrible son d'une articulation cassée. La jambe du chef était entièrement pliée, mais dans le mauvais sens, tout les motards viennent au secours de leur chef sans même s'occuper de Jeff qui en profita pour sortir du bar et rejoindre sa voiture. Il ne voulais pas la moto du chef, juste son humiliation devant ses sous-fifres. Il avait tout de même menaçait Jeff de le tuer! Jamais il n'aurait pu accepter ça et en plus il l'a traité de merdeux! 
   Il sortit du bar avec une certaine fierté qu'il essayait de cacher tant bien que mal. Il reprit le volant de son Audi et se remettait à la recherche d'un hôtel tranquille où il pourrait passer la nuit. 
   Il arrive enfin à un Motel, il y a peu de voiture sur le parking centrale du bâtiment. Un chantier juste à côté de l'hôtel semble fermé. Il rentre, un vieillard regarde sa télé à l'accueil. C'est le genre d'homme qui a beaucoup trop vécu pour se soucier des personnes qui viennent dans son Motel et ses chambres sont sans doute son seul moyen et sa seul raison de vivre. Je compte à peu près le nombres de clés sur le présentoir. C'est une petite soirée pour le vieillard mais une bonne nuit qui m'attend. Le vieil homme me tend la clef, je la saisit et sans plus attendre je monte au premier étage, là où se situe ma chambre que le patron m'a gentillement indiqué. Il ouvre la porte et s'aperçoit au premier coup d'œil que le ménage ce n'est pas le fort de cet homme. Jeff pose sa valise, enlève son manteau et se déshabille. Il enlève son pansement, la plaie à commencer à cicatrisée, il a eu peur que les mouvements brusques de tout à l'heure dans le bar aurait réouvert la plaie. Jeff pris une douche pour se détendre un peu, la chaud à toujours eu des vertus apaisante chez l'homme, plus encore chez Jeff. Le killer sort de la douche. Il revient dans la chambre et se rend compte que quelqu'un est passé par ici. En effet, un dossier viens d'apparaître sur le lit. Aucun symbole dessus, un simple dossier. Jeff s'assoit, il appréhende se qu'il va découvrir. 
   Il l'ouvre et, en effet cela dépasse toutes ces attentes. Des photos de lui en train de tuer son contrat de l'après-midi constituées ce dossier. L'une d'entre elle a été prise du point de vue du l'homme a tué. Pourtant Jeff n'a rien remarqué. Il n'y a rien de plus que ces photos, Jeff s'inquiète. Il n'y a qu'un seul moyen pour que quelqu'un l'ai pris en photo: il était attendu.       




Chapitre numero 6
Poste le 29/12/2009 a 22:22:49 par julichou

Jeff ne s'est rendu compte de rien, il voyait pourtant la totalité de la pièce dans son viseur. Sa vision si performante ne lui a pas fais défaut: il n'a vraiment rien vu. La photo a dû être prise par un appareil portable, Jeff ne voit pas d'autre solution. Mais il n'est pas l'heure de s'inquiéter de ça, quelqu'un a déposé ces photos et sait donc l'emplacement du notre tueur. 
   Il ne doit pas rester ici, Jeff enfile un costume et se prépare à partir lorsqu'un lourd grincemen l'interromps. Il regarde à travers la fenêtre et il voit une gigantesque grue arrivé dans gereusement sur l'hôtel. Le killer ne voit aucune sortit possible, il ne peut compter que sur la chance, le tueur se baisse donc et attend l'impact de la machine sur l'établissement. Il se couvre la tête avec ses mains, le bruit se rapproche de plus en plus, BOUM!!!!!
…. Un tas de débris recouvre maintenant l'étage, la grue à tout arrachée sur son passage, l'immeuble a désormais une vue imprenable sur l'extérieur. Quelques fils électriques pendent du plafond et créent des étincelles. Fort heureusement l'hôtel était plutôt vide, mais où est Jeff? La grue l'a surement emporté et traînée jusqu'à l'extérieur en l'aplatissant comme une vulgaire crêpe. 
    Des débris se mettent à bouger, une silhouette d'homme sort des décombres. C'est Jeff. Il semble atteint, et très remonté. Il sort de l'établissement en boitant, les secours sont déjà là, il les repoussent d'une main et continu sa route. Il marche dans la rue sombre de ce petit village et il disparaît dans l'ombre. 
   On le retrouve quelques minutes plus tard dans un supermarché, il attrape des objets au passage en sachant exactement se qu'il veut. Il va payer ses articles, la caissière, en voyant ses blessures, lui demande si tout va bien, le tueur répond par un oui forcé. Il lui demande en même temps si il y a des toilettes par ici, elle lui indique le chemin que Jeff s'empresse de prendre.
   Il s'assied sur la cuvette, vérifie que la porte soit bien verrouillé, puis il sort un couteau, un briquet et un aimant. Ces outils ne semblent servir à rien ensemble, et pourtant. Jeff enlève son pantalon prend l'aimant et le passe à la surface de la peau de sa cuisse. Après quelques secondes, un objet semble être apparu sous sa peau. Le killer se munit de son couteau le fait chauffé avec son briquet et le plante légèrement dans sa cuisse, à l'endroit précis ou l'objet est apparu. Il fait une incision de quelques centimètres tout en poussant un petit cri. Il met la pointe de son couteau dans le cuisse afin de s'en servir pour sortir la puce. Il prend l'objet ensanglanté de quelques centimètre dans sa main et l'inspecte. Le tueur range la capsule dans un mini compartiment de sa montre et sort des toilettes. Jeff sort du magasin à la recherche d'un abri pour pouvoir y passer la nuit. 
   Cela fait quelques heures que le killer cherche mais toujours rien. Juste une ville sombre, mais Jeff voit au loin un feu, il n'arrive pas encore à voir la présence d'homme autour de ce feu. Il décide donc de s'avancer pour voir. Au bout de quelques instants il se rend compte qu'un groupe de clochards avait décidé de réquisitionné le baril pour se réchauffer. Les mendiants ne savent pas encore que le killer est là, Jeff en profite donc pour trouer ses vêtements et se frotter le visage avec de la terre. Le killer arrive vers les SDF en boitant légèrement, ces derniers l'accueille sans problème en voyant dans quel état il était. 
   Les trois clochards parlent entre eux de tout et de rien, Jeff ne dit pas un mot. Les mendiants ne cherche pas à savoir qui il est car cela leur importe peu. Le plus jeune des trois SDF se décide à lui adresser la parole.
SDF 1: Je t'ai jamais vu dans le coin. T'es pas d'ici toi, je me trompe?
SDF 2: Laisse le! Tu vois bien qu'il a pas envie de parler. 
Jeff: Non je ne suis pas d'ici, et je préfère vous écoutez plutôt que d'user ma salive. De toutes façon pour se que j'ai à raconter...
SDF 3: Nous aussi on aime bien écouté, et tu sera pas jugé pour se que tu dis. Tu sais nous les clochards, on se contente de peu, même si c'est pas intéressant, ça nous suffit. Tout nous suffit. 
Jeff: Vous êtes bien indulgent. Il n'y a pourtant pas de quoi. Est-ce que vous savez où est-ce qu'il y a un abris tranquille où je pourrais passer la nuit. 
SDF 1: Sous le pont dans ce qu'on pourrait appeler un parc. Là-bas t'y sera pas embêté il n'y a jamais personne.
   Notre héros les salut et s'en va à la recherche de ce fameux pont. D'habitude les mendiant sont plutôt aigris, mais cela n'était pas comme les autres, pensait Jeff. Le killer arrive enfin à ce pont, enfin, à ces bouts de bois soutenu en hauteur. Jeff se met en boule pour avoir chaud et s'endort. 





Chapitre numero 7
Poste le 01/01/2010 a 13:37:43 par julichou

   Deux hommes se tiennent devant Jeff en attendant qu'il se réveille. Ce dernier a à peine le temps d'ouvrir les yeux que l'un des deux gars le sert solidement avec ces gros bras. L'autre assène un coup violent dans l'abdomen du pauvre Jeff qui est maintenant bien réveillé. Le killer sent ses tripes s'enfoncer, il s'étouffe.
Inconnu 1: Donne nous ton porte-feuille et on te lâche, sinon je te saigne, dit-il en sortant un couteau. 
Jeff: C'est dommage! Je l'ai, on va dire, perdu. Mais dites-moi voue voue en prenez juste à mon argent ou vous voulez me tuer.
Inconnu 2: Si tu fais pas se qu'on te dit on te saigne, t'es sourd ou quoi?! Alors maintenant tu fais péter les billets. 
Jeff: Ou alors vous pouvez partir, je vous jure je vous ferais pas de mal, je n'ai qu'une seule parole.
Inconnu 1: Nous aussi on a qu'une seule parole alors bouge-toi le cul espèce de pouilleux!
Jeff: Vous m'avez insulté?! Et voilà vous avez réussi à me foutre en rogne.
   Jeff donne un grand coup de tête en arrière au voleur qui le maintenait se qui le fit lâcher prise et d'un coup de pied il désarma son compagnon. Le killer étant libre de tout ses mouvements il peut enfin mieux se défendre: il envoie son coude dans la figure du gaillard qui le retenez, sans même le regarder, puis mets K.O. l'autre en lui assénant un direct dans la mâchoire inférieur, un violent craquement se fit entendre, le pauvre homme s'effondra en hurlant de douleur et se rouler par terre croyant que cela allé apaiser ses maux. Jeff est désormais en un contre un avec l'armoire à glace qui la maintenez, il a beau être plus grand, cela ne fait pas de lui un adversaire redoutable. Les deux hommes se tournent autour qu'en le gros bœuf tenta une offensive qui fut facilement esquivé par notre héros qui en profita à son tour pour porté une violente droite dans la tempe de son agresseur. Ce dernier était groggy, il commencé à tourner de l'œil. Jeff se prépara, fit un tour sur lui-même et envoya son pied en plein dans sa mâchoire. La tête de l'homme fit presque un tour puis il s'écrasa par terre la bouche en sang, inconscient. La journée commence plutôt bien pour Jeff, à peine réveillé il a déjà cassé deux mâchoires.
   Après s'être remis de ses émotions, Jeff fouilla les poche de ses agresseurs, rien de bien intéressant  à part les photos de leurs mères respectives. Jeff a à peine dormis 4 heures et il paraît pourtant revigoré comme après une bonne nuit de sommeil. Il fait jour, il fait beau et notre héros se met en route vers une ville situé à une trentaine de kilomètre, cela ne devrait pas lui poser trop de soucis puisque c'est un bon marcheur. 
   Toutes ces questions que se pose Jeff sont sans réponse pour le moment, mais le tueur à gages est bien décidé à résoudre ces énigmes. Il se rend dans cette ville pour s'armer contre les assaillants qui essaye de le tuer. En effet, la micro-puce sortit de sa cuisse n'est rien d'autre qu'une clé pour ouvrir un coffre et elle est précieusement gardée dans sa montre. 
   Jeff marche depuis deux heures sous le soleil américain sur une longue route monotone. Le paysage? Rien que des buissons, des roches et de la poussière. Et cette chaleur insoutenable qui prend le dessus sur Jeff, mais il est résistant. Un camion double notre héros et s'arrête environ cinquante mètres plus loin. Jeff arrive à sa hauteur et ouvre la porte: un homme moustachu vêtu d'une chemise à carreaux l'invite avec le sourire au visage, le killer monte dans le poids lourds avec méfiance en regardant à droite et à gauche de la route. La clim du camion apaise notre randonneur se qui le fait s'assoupir légèrement, mais c'est sans compté sur le camionneur qui est bien décidé à faire connaissance avec notre héros. 
Camionneur: Dites-moi mon grand vous êtes pas de la région? Personne n'oserais s'aventurer sur une telle route sans eau. Tenez, dit-il en tendant une bouteille, sa va vous faire du bien. 
   Jeff empoigne la bouteille, la sent et se jette dessus.
Camionneur: Et bien t'avez soif mon grand! Heureusement que je suis là, tu serais mort de soif d'ici dix minutes. Au fait! Je me suis pas présenté, je m'appelle Jack, dit-il en tendant la main à Jeff. 
   Notre killer regarde le visage souriant du bonhomme, examine sa main et l'empoigne en lui disant son prénom. Après quelques minutes de silence, le chauffeur reprit.
Jack: Tu dis rien mon grand! Soit pas timide, t'inquiète pas il n'y a pas de gène à avoir dans le camion de Jack. Ou alors t'es juste pas très sociable, je me trompe?
Jeff: C'est peut-être vous qui l'êtes trop. Moi je n'aime pas trop parler aux gens que je ne connais pas beaucoup, dit-il en examinant l'habitacle. Jeff s'attarde sur une photo d'un enfant et d'une femme. C'est votre femme et votre fille?! 
Jack: Tout juste! Dit-il avec la fierté d'un jeune père. Ma fille vient d'avoir un an cette semaine mais je l'ai pas encore vu parce que j'ai voyagé toute la semaine, je vais lui ramener un cadeau de la ville où je vais...
   L'attention de Jeff est interrompu par une lueur dans le ciel, quelque chose qui bouge très vite, qui fait un virage et qui a l'air de se diriger droit vers le camion, en même temps il n'y a rien d'autre aux alentours. Jeff compris après quelques instants. 
Jack: Hey tu m'écoute?! On dirait que je parle à un mur!
Jeff: Sautez du camion le plus vite possible.
Jack: De quoi?! Mais qu'est-ce qui te prend?! Pourtant c'était de l'eau dans la bouteille. 
Jeff: Pas le temps de s'arrêter, sautez le plus loin possible sur la chaussé ou on va y passer. Y'a un drone qui nous fonce dessus! Cria t-il avant même que la machine n'envoie un missile. 
Jack: Oh putain! Faut qu'on se bouge alors! Merde! Ma ceinture veut pas s'enlever! 
   Jeff avait déjà ouvert sa porte mais il fallait aider le pauvre chauffeur à se sortir de là. Le missile allé les touchés dans une trentaine de secondes, il ne fallait plus tarder mais c'est sans compter sur cette foutu ceinture qui refuse de se défaire. Voyant le missile de plus en plus proche, Jack n'eut d'autre réflexe que de foutre un grand coup de pied dans le buste de Jeff pour qu'il sorte du camion. Le tueur atterrit lourdement sur le sol, il se releva à temps pour voir l'explosion qui le projette encore une fois sur une dizaine de mètres. 
   Jeff est encore plus en colère, il ne cherche plus la vérité mais la vengeance. Il reprend la route et jette un dernier coup d'œil sur la carcasse en feu du camion et sur le drone qui s'échappe dans le ciel.           




Chapitre numero 8
Poste le 09/01/2010 a 11:45:20 par julichou

   Un homme habillé d'un costard cravate marche avec hâte dans un long couloir. Il ouvre une porte à sa droite et entre dans la pièce. Là, une grande salle remplit d'ordinateurs avec un homme en face de chacun d'eux. Au fond de la salle, une pièce vitrée avec un bureau et un homme regardant par la fenêtre, tournant le dos à tout le monde. Ce bureau appartient sans aucun doute à cet homme, en fait c'est en quelques sortes lui le patron de tout ces hommes, il demande quelques choses, ces sujets l'exécutent. Et pour les quelques effrontés qui oseraient ne pas satisfaire ses envies, il a des arguments très convaincant comme le canon d'une arme pointé sur la tempe. Cet personne sait tout se qui se passe dans son entreprise, et en aucun cas il n'autoriserait un quelconque manque au règlement. 
   Le jeune employé toque à la porte, le patron lui fait signe de rentrer. Ce dernier s'approche du bureau les yeux collés à ses chaussures:
Jeune homme: Monsieur?! Nous avons la confirmation, Jeff Copper est bien mort.
Patron: Comment ça vous avez la confirmation qu'il soit mort? Dit-il surprit. Redites-moi se que je vous ai demandé de faire cette après-midi et dites moi le résultats.
Jeune homme: Hum...Cette après-midi nous avons localisé Jeff comme vous nous l'avez demandé. Nous avons réussis à le faire et en fin d'après midi nous avons envoyé notre drône qui a abattu le camion transportant notre «colis». 
Patron: Vous en tirez donc comme conclusion que notre killer est mort? Sa fait combien de temps que vous travaillez pour moi? Monsieur...
Jeune homme: Je m'appelle Brian O'Conell monsieur, et ça va faire un an le mois prochain que je travaille pour vous et c'est un honneur.
Patron: Arrêtez la lèche et dites moi plutôt la difficulté du travail que je vous ai donné avec les autres killers, dit-il très calmement. Cette homme que vous pourchassez en ce moment n'est rien d'autre qu'une bête armé jusqu'au dents près à surgir dans cette pièce pour tous nous tués un par un. C'est le genre d'homme à attendre que vous vous réveillez pour que vous puissiez le voir vous tuez. Il n'a de cœur avec personne, encore moins avec nous. Alors tant qu'il reste encore une particule de son corps présente sur cette planète ne soyez jamais rassuré et regardé toujours derrière vous lorsque vous allez pisser, il serait capable de surgir derrière vous et de vous faire bouffer vos couilles. Ramenez-moi son corps sans vie et nous pourrons dire que cet homme est mort. Alors maintenant retournez travailler. 
   Le jeune homme choqué, avala sa salive et retourna à son poste. La tranquillité des propos de son patron lui donné envie de gerber. 
   Jeff arrive enfin dans cette ville. Il se dirige tout droit vers la banque. Il arrive au guichet et demande l'accès aux coffres, quelqu'un le conduit jusqu'à une salle. Au fond de celle-ci un homme assit à son bureau. Notre killer lui présente sa carte d'identité. L'homme n'en prête même pas attention et se dirige vers la chambre forte. Copper, un peu étonné, le suit. Ils arrivent tout les deux dans une salle remplit de coffre, le gardien lui fait signe de mettre son index en même temps que lui sur une petite plaque. Ceci déclenche une petite sonnerie qui indique quel est le coffre de Jeff. Le gardien le prend, le pose sur la table et s'en va. Jeff attend qu'il soit loin pour sortir la capsule qu'il avait retiré de sa cuisse. Il la presse entre son index et son pouce, une lumière jaillit et projette sur le mur une série de numéros et de lettres que Jeff s'empresse de recopier sur le clavier du coffre en espérant que cela marche. 
Clic
   Le code est bon, le killer ouvre délicatement le coffre. A moitié ouvert, il passe sa main à l'intérieur et appuie sur un bouton, c'était un dispositif qu'il avait mis au cas ou quelqu'un voudrait voler son coffre, si ce dernier l'ouvrait en entier, tout le contenu serait brulé. Voilà, Copper devant sa «trousse de secours», il l'avait prévu au cas où ce genre de situation arrivait. Dedans des passeport des pays les plus important, de l'argent, et flingue avec quelques chargeurs, un couteau et de loin le plus important, un portable spécial indétectable, avec un seul numéro et une adresse dedans.
   
   Le killer ressort de la salle et retourne dans la ville à la recherche de bouffe, ça fait depuis trois jours qu'il a pas mangé et son ventre crie famine.
…
   Le voilà rassasié, on va pouvoir passer aux choses sérieuses.               




Chapitre numero 9
Poste le 07/02/2010 a 23:50:07 par julichou

   Jeff prend le portable en appréhendant légèrement se qu'il va se passer. Il le sait, lorsque son interlocuteur aura décroché, le chronomètre sera en marche et il ne sera plus possible de faire marche arrière. Se sera la course pour la survie. 
   Les sonnerie retentissent, Jeff patiente:
Inconnu: Alors sa a commencé?! Comme tu l'avais prévu?!
Jeff: Oui. Il faut qu'on se voit pour que tu me remette tout se qu'il faut. Rendez-vous au «perroquet» à «midi». 
Inconnu: Entendu!
   Et il raccrochèrent en même temps. Le «perroquet» et «midi» sont des codes secrets que Jeff avait mis en place et mémorisé pour l'occasion avec son complice. Le perroquet et tout simplement la place principal de la ville où il se trouve et midi est 17h00. Cela serait trop risqué de donner le lieu et l'heure du rendez-vous, autant se suicider tout de suite, et le choix de l'heure n'est pas anodin, à 17h la place est noir de monde difficile pour un ennemie de repérer les deux hommes. 
   D'ailleurs ces deux derniers ne se connaissent pas du tout. Étrange me direz-vous, mais en fait c'est justement se que Jeff recherchait. Leurs rencontres fut d'ailleurs très anodine, Jeff avait besoin d'un homme pour garder ces dossiers, il s'installa donc sur un banc dans un parc en analysant tout les passants pour voir lequel était le plus digne de confiance. Le killer a toujours eu un sixième sens pour ce genre de chose, c'est se qui fait sa force d'ailleurs. Jeff était donc assit sur lorsqu'il vit son complice s'approchait près du petit lac, pour donner à manger aux quelques canards présents ici depuis la construction de ce parc. Ces vêtements, malgré leurs anciennetés apparentes, témoignaient de l'importance de son travail. Cooper le regarda quelques temps avant de s'approcher et de lui adressait la parole. 
Jeff: Belle journée aujourd'hui, n'est-ce pas?
Inconnu: Si l'on parle du temps, je confirme. Mais en ce qui me concerne, j'ai déjà connu mieux pour se qui est de la vie privée. 
Jeff: Ah, «c'est la vie!» comme dirais l'autre, il y a des hauts et des bas.
   Après quelques minutes de discussions où Jeff se renseignait plus profondément sur sa vie privée, il lui exposa son marché:
Jeff: Vous ne me connaissez que depuis à peine dix minutes, vous n'avez aucune confiance en moi et je n'ai aucune raison d'avoir confiance en vous, et pourtant, je vous confierez mes enfants si j'en avais. – L'homme surprit par cette annonce, ouvrit ses yeux en grands- Écoutez! J'ai un deal pour vous. Malgré que vous ayez aucunes raisons de l'accepter, cela pourrais vous rachetez une conscience, et des vêtements, dit-il en tendant une enveloppe contenant pas moins de 10 000 euros. 
Inconnu: Euh... je sais pas trop quoi dire... enfin... c'est quel... genre de deal?
Jeff: Vous gardez ce téléphone 7/7, 24/24, 365 jours par an jusqu'à que je vous appelle. Mon coups de fil portera sur un rendez-vous que je vous donnerez en temps et en heure où vous aurez le devoir de me remettre une certaine enveloppe. Compris?
Inconnu: Euh... et si je...
Jeff: Si vous êtes en retard, vous mourez, si vous regardez à l'intérieur de l'enveloppe, vous mourez aussi, et enfin, si vous refusez, je serais dans l'obligeance de vous tuez. 
Inconnu: Euh... et bien... dans ce cas là... j'accepte. 
Jeff: Très bien, dit-il en remettant les enveloppes de l'argent et des documents et le portable. Ce téléphone est conçu dans l'unique but que je vous appelle, je vous remet le chargeur... ainsi que cette feuille a garder très précieusement... et voilà! Il est  bien sûr évident que tout écarts concernant cette discussion vous serez fatal concernant votre santé. Je tiens également à vous prévenir qu'il ne faut jamais vous croire en sécurité si vous manquez au règlement, les murs ont des yeux et des oreilles. 
Inconnu: Mais monsieur, comment vous appelez-vous?
Jeff: Cette question n'influe en aucun cas sur l'objet de votre mission.
   Et le killer sortit du parc pour ne plus jamais recroisez cette homme. La feuille remise à l'homme durant leur conversation, n'est ni plus ni moins que la traduction du langage codé que Jeff utilisera lors de l'appel téléphonique.
   Le plan de notre killer est amorcé, j'en connais qui vont passer un sale quart d'heure.
PS: Désolé pour les fautes si il y'en a mais ça fait depuis longtemps que j'ai pas sweeté donc je voulais faire un chapitre rapidement, j'espère quand même que ça vous plaira